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la reprise complète des affaires
est-elle possible en ce moment?

NOTRE ENQUÊTE
Opinions de MM.Henri GALLI, Charles BERNARD

Députés de Paris

On trouvera ci-dessous la suite des | et malheureusement pour moi, vous êtes
réponses de parlementaires à notre en
iiuète sur la reprise des affaires, et ta
Question des réformes ri0 2 postérieure¬
ment au 1er janvier 1915, deux ques¬
tions intimement liées. Nous donnerons
demain la réponse, de M. L. Accambray,
ilépufé de l'Aisne.

De M. Henri fîaWi
Il est inutile de faire connaître à nos

lecteurs M. Henri Galli. Chacun sait le
rôle important que joue le distingue
député de Paris au Parlement- Soit à la
tribune, soit dans la presse, M. Galli
t'a cessé de défendre les intérêts de
findustrie et du commerce français.
Les questions militaires lui sont égale¬
ment familières. Il nous a adressé la
lettre suivante :

Mon cher Confrère,
Je réponds bien volontiers à vos deux

questions : . ■
■

1° Reprise des affaires. — Je crois
qu'il faut l'encourager par tous les
jitoyens et surtout préparer le retour au
travail après la guerre ; mais cette re¬
prise ne sera sérieusement appréciable
que lorsque l'ennemi aura été chassé du
gol national
En attendant, ne prospéreront que les

industries alimentées par la guerre. J ai
fait et je fais encore partie des diverses
commissions de chômage, et j'ai pu me
convaincre que les meilleurs efforts n'a¬
boutissaient qu'à des résultats médio¬
cres- Il n'en faut pas moins les conti¬
nuer.

J'étais, du reste, de ceux qui préfé¬
raient aux secours de chômage, l'aide
par le travail.
2. Soldats réformés N" 2, depuis le 1"

janvier 1915. — Non, je ne crois pas
qu'il y ait lieu de les soumettre à une
revision nouvelle.
J'estime, au contraire, que la préoccu¬

pation de tous devrait être d'assurer la
vie de ceux, hélas ! nombreux, qui sont
revenus incapables de travail et qui
n'ont droit à aucune pension.
C'est un devoir de solidarité natio¬

nale, de patriotisme bien entendu, de
fraternité française.
Agréez, mon cher confrère, l'assu¬

rance de mes sentiments dévoués.
H. GALLI.

Député de Paris

De M. Charles Bernard
Parlementaire et poète, pharmacien et

humoriste, M. Charles Bernard, député
de Paris et ancien représentant de la
Gironde, allie à l'esjmt de Montmartre
la verve de Bordeaux. Sa réponse
sous une apparence paradoxale — ne
manque pas de bon sens.

Monsieur le Directeur,
La question des réformés c'est la bou¬

teille à l'encre. Et, si vous croyez avoir
de M- Qui de droit une réponse nette,
vous aurez de la chance.
Au premier abord il semble qu'un

homme réformé n° 2 au régiment ne de¬
vrait pas subir une nouvelle revision...
constitutionnelle, mais au second abord,
comme chantait autrefois la ravissante
Cortes, il n'en va pas ainsi.
La réforme, voyez-vous, c'est comme

à l'écarté, on refait s'il y a maldonne.
Et, malheureusement, on refait bien sou¬
vent à mon sens-

J'entends bien votre objection. Alors
les premiers médecins avaient donc la
berlue? Que nenni! mais la manie de
voir des embusqués partout a fait que
lies mesures — je ne ssg> pas si la cen¬
sure laissera passer iéjpiot, tant pis je
me risque — excessives ont été prises,
•pour que le public, en présence des mul¬
tiples circulaires concernant les réfor¬
més NJ 2 se dise: « A-t-il du poil notre
ministre? »

Et vous voulez que les affaires repren¬
nent.
Mais écoutez l'antienne :
— Quelle est votre position militaire?
Réformé N" 2.
Avant ou après le 31 décembre?
Après.
D'un ton sec. —II n'y a rien pour

vous.

Comment ?
— Mais parce que demain vous pou¬

vez être pris bon pour le service armé et
que votre réforme n'est pas définitive,
«e sera jamais définitive.

Si vous aviez deux jambes de moins,
peut-être ; mais heureusement pour vous

entier serviteur.
A votre place, voyez-vous, monsieur le

Directeur, j'organiserais un concours,
et, à celui qui m'apporterait le moyen
de résoudre cet angoissant problème,
j'offrirais un peti lapin bleu.
Veuillez agréer, etc...

Charles BERNARD

Député de Paris.
Le Bonnet Rouge est, en outre, auto¬

risé à annoncer que M. le docteur Penj-
roux, député de la Seine-Inférieure et
membre de la commission d'hygiène de
l'armée, va poser une question à M. le
ministre de la Guerre au sujet de la
reprise des affaires et des soldats réfor¬
més n" 2 depuis le lor janvier 1915.
Nous invitons les commerçants, indus¬

triels, artistes, ouvriers, employés qui
se trouvent dans cette dernière catégo¬
rie de nous exposer, par lettre, leurs
cas particuliers. Un dossier sera consti¬
tué et soumis, par les soins de M. le
docteur Peyroux,. à l'attention bienveil¬
lante de M. Millerand et de la Commis¬
sion de l'Armée.
— >—»♦•-€

Un Diplomate Allemand
Il était aussi espion

^ et pich-poehel
II avait été attaché ài'ambassade
d'Allemagne à Constantinople
Le New York Herald raconte la curieuse

odyssée d'un diplomate allemand, qui
ajoutait à oe titre ceux d'espion et de
pick-pocket.
D'après ce journal, qui reçoit cette in¬

formation par dépèche, le procureur royal
vient de decerner un mandat d'arrestation
contre un ancien fonctionnaire de l'ambas¬
sade allemande à Constant.iinople, nommé
Max HolzSchneider, de Francfort, sous
l'inculpation de vol. Ce personnage se
trouvait sur la Riviera italienne depuis
plusieurs mois. Il se vantait d'avoir de
nombreuses relations avec de hautes per¬
sonnalités politiques étrangères. Depuis
quelque temps, cependant, il était soup¬
çonné d'être l'auteur de plusieurs vols ac¬
complis avec une rare audace dans de
grands hôtels.
Récemment, un sujet russe,. M. Pierre

Gafcao, fut dépouillé de trois billets de
mille francs. Le comte Philibert Flesoot,
secrétaire de la légation d'Italie à Copen¬
hague, fut également volé d'une certaine
somme. Comme on menaçait Holzschnei-
der de le dénoncer à la police il prit la
fuite. L'enquête ouverte révéla que le di¬
plomate voleur était également un espion
fameux recherché à Rome pour d'autres
méfaits. De San Remo cet espion envoyait
souvent sur le littoral français des agents
à sa solde qui lui remettaient de longs
rapports. Sa disparition de San Remo re¬
monte à quelques jours seulement.
« ■ >

ta gvekke en chansons

Lettre duPoilu
Air ; Et voilà pourquoi Madeleine
Lorsque j'ai quitté ton sourire,
Et la saveur de ton baiser.
C'était un moment de délire,
D'enthousiasme, on était grisé !
Le cœur palpitant d'espérance,
On partait défendre la France !
Mais nous avons connu des soirs
De douleur et de désespoir.-
Mais nous avoriif connu des soirs..î
Puis nous avons senti l'haleine
De la Victoire sur nos fronts,
Et voilà pourquoi, Madeleine,
Voilà pourquoi nous espérons,

Nous espérons !
Où sont nos rêves de naguère ?
Nous étions fous, en vérT(é,
On ne croyait plus à la guerre,
Et nous parlions fraternité !
Or, ils ont bondi, les sauvages.
Sur nous, avec des cris de rage !
Mais nous nous sommes ressaisis :
Ils étaient traîtres, ces bandits.
Mais nous nous sommes ressaisis !
Et le cœur révolté de haine,
Nous voulons venger nos affronts.
Et voilà poiirguoi, Madeleine,
Voilà pourquoi, tous nous tiendrons,

Tous nous tiendrons !

Tu me dis dans ta chère lettre :
— <> Quand donc cela finira-t-il ?
On disait : Au printemps peut-être,
Or voici que finit avril ! » —

Je voudrais bien, tu le devines,
Te serrer là, sur ma poitrine !
Mais il faut aller jusqu'au bout,
Sans se décourager surtout.
Mais il faut aller jusqu'au bout.
Et sans épargner nulle peine !
Nous voulons vaincre et nous vaincrons!
Et voilà pourquoi, Madeleine,
Voilà pourquoi nous les aurons,

-Nous les aurons !

4». ALBERTY.

LAGUERRE
Nous progressons en Flandre

en Woëvre et en Alsace
Échec des contre-attaques austro-allemandes

dans les Carpathes
> C —-

Sur le Front Occidental
Trois succès des Alliés :

Ypres — Les Êparges — b'HartmannswiUer
En Belgique

LES ALLEMANDS RESTITUENT PAR
LA FORCE LE TERRAIN CONQUIS

PAR SURPRISE
Le communiqué de la nuit porte .simple¬

ment : « Au nord d'Ypro, nos progrès con¬
tinuent ainsi que ceux de l'armée britanni¬
que ».
Le rapport du maréchal French, daté du

26 avril, apporte quelques précisions sur la
situation des armées anglo-françaises dans
la section nord d'Ypres.
Toutes les attaques des Allemands eu

nord-est d'Ypres ont été repoussées. Dans
l'après-midi, nous avons pris l'offerf ive et
avons fait des progrès près de Saint-Julien
et à l'ouest de cet endroit. Les Français ont
coopéré à notre action sur notre gauche et
plus au, nord, ont repris Het-Sas.
La Jfrne des combats se trouverait ainsi

jalonrîfe par Het-Sas, Pilk-em et.Saint-Julien.
Het-Sas se trouve sur la rive droite du

canal de l'Yser entre les ponts de Boesinghe
et de Liz-erne, et au sud de Bixschoote.
Pilkem est situé sur la route de Boesinghe

et de Langemarck, à une égale distance des
deux localités et au point où se sépare ;a
route qui rejoint Ypres par le bourg Saint-
Jean.
Saint-Julien — quii est probablement Y

l'heure actuelle au pouvoir des troupes bri¬
tanniques — se trouve beaucoup plus vers
l'est sur la route d'Ypres à Poelcappelle au
sud ïïu pont d'intersection de cette route
avec la chaussée de Larigemark à Zonne-
beke.
Les combats se poursuivent avec «ne vio¬

lence inouïe.
Le correspondant du Daily Chronicle

écrit :
» La bataille continue furieusement, iplus

violente que celles de la côte 60 et de Neu¬
ve-Chapelle.

« Son caractère a modifié quelque peu,
graduellement, la position de la ligne de
combat, qui devient maintenant plus fixe.

« Les troupes. alliées, comme celles de
l'ennemi, reçoivent constamment des ren¬
forts.

» Les Allemands ont 120.000 hommes a
Driegrachten, au sud de Poelcapelle ».
Dans ces combats, la cavalerie anglaise

serait "brillamment intervenue 'et aurait, de
concert avec les troupes d'infanterie, re¬
poussé l'ennemi sur une certaine distance.
D'après le correspondant du Daily News,

il serait maintenant certain que les forces
allemandes, qui avaient réussi à traverser
l'Yser et à occuper Lizerne, oflt été presque
entièrement anéanties.
Il n'y aurait plus un Allemand sur la rfvc

gauche du canal-
Le Morning Post apprend d'Amsterdam

que de nouveaux détachements d'infanterie
et d'artillerie allemands sont arrivés à Bru
ges, en route pour la région de l'Yser.
Toutes les informations que l'on reçVi.t

actuellement s'accordent à dire que les' Al¬
lemands subissent des pertes énormes au
cours de la bataille gui se poursuit en Bel
gigue et dans le nord de la France.

fll) PALdIS-BOURBOn

f En France
DEUX SUCCES FRANÇAIS

Pour brefs, les deux communiqués d'hier
n'en furent pas moins excellents. Ils nous
apprennent deux importants succès de nos
troupes, l'unie en bordure de la Woêvre
l'aut.re dans les Vosges.
En Woôvre, sur 1e versant des Hauts^de-

Meuse, eux Eparges, las attaques alleman¬
des furent entièrement repoussées et nos
troupes reprenant l'offensive, ont progres¬
sé tout en infligeant de fortes pertes à l'en¬
nemi.
En Alsace, le succès des Allemands fut

de courte durée, .puisque 1© sommet, perdu
dans la matinée, fut reconquis dans la soi¬
rée ; profitant de leurs avantages, aios trou¬
pes s'avancèrent d© 200 mètres sur le ver¬
sant opposé, dans la direction du levant..

Sur le Front Oriental
Concentration austro-allemande

dans les Carpathes méridionales
Le dernier communiqué russe ne relate

que deux faits dont il est d'ailleurs assez
difficile d'évaluer, pour l'un d'entre eux,
l'importance exacte.
Le premier concerne l'échec d'attaques

ennemies dans la région montagneuse aux
abords de Pol-en.
Le second est relatif h une violente re¬

prise des opérations sur le front de Stryj.
Ces combats engagés depuis la matinêS" du
25, ne sont pas encore terminés,_ eî le com¬
muniqué ne donne aucune indication qui
permette de préjuger de l'issue.
Quant à la région des Co^athes

_ méri¬
dionales, la situation semble inchangées -les
forces en présence se préparant à un assaut
qui menace d'être terrible.
Le correspondant du Daily News à Pe

trograd télégraphie à ce sujet :
On croit que 24 corps d'armée_autrichiens

et 12 corps allemand sont maintenant con¬
centrés dans les Cwrpathes méridionales,

pour la défense de la Hongrie, avec une
force disproportionnée d'artillerie, compr
nant de nombreux canons lourds qui n
peuvent être rapidement déplacés.
Aucune bataille générale n'a été livrée

jusqu'à présent. Chacun des commandants
d'armée autrichiens a tenté des attaques
partielles, indépendantes les unes des au¬
tres ; aucune n'a dérangé la forte ligne
russe-
D'un autre côté, le correspondant du Mor¬

ning Post dans la capitale russe recueille
une opinion que nous reproduisons à titre
d » informat-ion ». mais dont la justifica¬
tion nous échappe complètement, étant don¬
née la situation -qui nous est révélée par les
communiqués et les dépêches d-es corres¬
pondants des autres feuilles britanniques.
Le collaborateur du Morning Post estime

qu'une quinzaine de jours se passeront
probablement;avant que la grande avance
■russe ait lieu \dans les Carpathes.

•m

Contre la Turquie
Les Alliés débarquent dans ies Dardanelles

Les opérations entrent dans une phase
particulièrement active. Hier, un communi¬
qué officiel de l'Amirauté annonçait que l'at¬
taque générale des Dardanelles était repri¬
se avec une grande vigueur. Pendant le
bombardement des forts par l'artillerie na¬
vale, le corps expéditionnaire effectuait son
débarquement dans des conditions très sa¬
tisfaisantes, sur divers 'points de la pénin¬
sule de Gallipoli, et notamment dans 'e
golfe de Saros. _

Un télégramme adressé de Myîilène au
Daily Telegraph, lundi à minuit, était libel¬
lé comme suit :
J'apprends que le bombardement des Dé¬

fi oits a été repris ce matin lundi-
Il a duré trois heures.
La mer est ici calme comme tm lac* ce qui

favorise grandement les opérations.
D'autre part, le débarquement du corps

expéditÎOTfnâire est confirmé par les com¬
muniqués suivants :
Les forces alliées, sous le commandement

de Sir Jan Hamilton, ont effectué leur dé¬
barquement sur ies deux rives des Darda¬
nelles, dans d'excellentes conditions-
Elles ont fait de'nombreux prisonniers et

continuent leur avance-

f£ette dépêche, • datée du Caire, a été. pu-Mil? officiellement.)
L'Amirauté et le IVar Office annoncent

que les troupes débarquées dans la pénin¬
sule de Gallipoli, après une journée de vio¬
lent combat dans un pays difficile, consoli¬
dent leurs positions avec le concours effi¬
cace de la flotte-
Les troupes françaises ont fait 500 pri-

senniers.
Bien qu'il soit encore trop tôt pour se

prononcer sur le développement des opéra¬
tions sur ce théâtre de la guerre, il faut ce¬
pendant s'attendre à rencontrer de grosses
difficultés qui excluent, d'ores et déjà, la
certitude d'une avance rapide vers l'ouest-

R. L. P.

Le travail des aviateurs Alliés

Des bombes sur une fabrique
d'armes du Wurtemberg

Amsterdam. 28 avril. - Selon un© dépêche de
Stuttgart, le ministre de la guerre allemand a
déclaré qu'un biplan ennemi, venant de 1 ouest,
a survolé hier matin Oberndorff (grand-duche de
Wurtemberg! et a lancé quatre bombes, qui
tombèrent sur la fabrique d'armes. Il a ajoute
que les dommages -matériels étaient insignifiants.
L'aviateur" parvint à s'échapper sans être tou¬

ché, ma Igné te teu nourri des mitrailleuses.

Bourse de Paris
DU MERCREDI 28 AVRIL 1915

Fonds d'Etats : Finançais 3 %, 72 60 ;
3 1/2 %, 91 65. — Russe 1889, 79 30 ; 1894,
76 40 : 1896, 61 50 : 1906, 94 65 ; 1909, 84 30.
— Extérieure, 86 10.
Actions diverses : Banque de France,

4.550. — Nord, 1.380. — Suez,: 4.380- —

Thornson, 610: — Omnibus, 464. — Distri¬
bution, 437 — Saragosse, 366- — Briansk
prd., 351. — Toula, 1,234. — Dniéprovien-
ne, 21575. — Kamà gr. p., 1-140. — Baird,
•650. Monaco, 3.275; 115, 660. .—• Malacca,
118- — Kuala, 195- — Financière des
Caoutchoucs, 80. — Vins, 112.

La reprise des
travaux de nos
parlementaires

La Chambre reprend demain le cours d©
ses séances.
D'aucuns estimeront que l'ordre du jour

n'est pas en rapport avec la situation pré¬
sente. Ils regretteront que la discussion re¬
prenne sur" le projet de loi concernant l'ex¬
tension de la législation des accidents du
travail aux accidents agricoles, ils préfére¬
raient que le Parlement ne s'occupât .pas
de cette question.

Ce sont d'ailleurs les mêmes qui se mon¬
trent, en réalité, hostiles à la session du
Parlement. Ils sont peu nombreux, mais
bru5rants. Ils voudraient exciter les esprits
contre la présence permanente des parle¬
mentaires, parce qu'à leur avis les ques¬
tions en discussion n'offrent qu'un intérêt
relatif. Ils ne veulent pas comprendre que
le maintien en session est la sauvegarde
des intérêts de la nation. Certes, le gou¬
vernement apporte à l'accomplissement de
■sa tâche toute l'ardeur désirable mais il
n'est qu.e le pouvoir d'exécution ; il a be-
•scin — dans son intérêt — d'un pouvoir 1 s
contrôle. Vouloir s'en priver serait assu¬
mer une lâche au-dessus des forces hu¬
maines.
Les commissions des deux assemblées

n'ont cessé depuis le 22 décembre d'effectuer
un travail utile qui a .permis dé porter à
son maximum le rendement des rouages
indispensables à la défense nationale ; elles
continuent l'examen des questions! vitales
pour notre pays ; il ne faudrait pas qu'elles
soient empêchées de mener leur œuvre
jusqu'au bout.
Il n'y a donc pas lieu de juger I-e Parle¬

ment sur les projets à l'ordrejour des
séances et en tirer un argument contre lui;
il faut 1-e juger sur le labeur qu'il poursuit
dans ses commissions.
Bientôt, d'ailleurs, la Chambre #Çpe-

léè à se -prononcer sur la proposition Dal-
biez-Ponsot, portant à -son maximum de
rendement, les forces mobilisables de la na¬
tion, puisqu'elle devra élaborer une nou¬
velle loi sur les pensions en rapport, avec
les exigences modernes, car les pensions
■accordées sous le régime de la loi de 183J
sont insuffisantes.
En somme, il ne peut être question de clô¬

ture, le Parlement doit .rester en perma¬
nence même après l'expiration du délai é-
gal de session ; le gouvernement sera le
premier — à n'en pas douter — à être de
cet avis.

L'OPINION DES NEUTRES

La reprise des
opérations dans

les Dardanelles,
où l'intérêt se toouv#
vers l'Orient, nous

Communiqués
Officiels

TROIS HEURES

Ministère de la Guerre
Au Nord d'Pprcs, notre progression

s'est posruiivumue maen epone becbsn
s'est poursuivie particulièrement à no¬
tre gauche. Nous avons pris six mitrail¬
leuses, deux lance-bombes, beaucoup
de matériel et fait plusieurs centaines
de prisonniers■_ aoht plusieurs officiers.
Les pertes de l'ennemi sont extrême¬
ment élevées : sur un seul point du
front, à proximité du canal, nous avons
compté plus de 600 cadavres allemands.
Sur les llauts-de-Meuse (front Les

Eparges-Saint-Rémy-Tranchée de Colon¬
ne), nous avons continué à gagner du
terrain (un kilomètre environ), infligé
à l'ennemi de très fortes pertes et dé¬
truit une batterie allemande.
Ministère de la Marine
Des télégrammes sommaires nous ont

appris que le « Léon Cambetta » aurait
été torpillé dans la nuit du 26 au 27, dans
l'Adriatique, au large d'Otranto. Les dé¬
tails ne sont pas connus ; on a cependant
la certitude qu'une partie, au moins, de
l'équipage a été sauvée.

• Les fantaisies
de la 'Gazette de Francfort "

,4'

28 avril . — La « Gazette de

A cette heure,
porté à nouveau

_

,

croyons intéressant d'extraire du Journal
de Genève les commentaires suivants,
concernant la reprise des opérations don»les Dardanelles :

_ " ,rin savait assez que l'entreprise de»Dardanelles renaîtrait de ses cendres. En
Orient, plus qu'ailleurs, on ne saurait de¬
meurer sur un insuccès. La première ten¬tative avait échoué pour les motifs déve¬
loppés par le bulletin du 8 avril. Au pointde vue exclusivement militaire, elle avaitété .-insuffisamment préparée ; les ressour¬
ces de la défense avaient, été appréciées■au-dessous d-e leur valeur, et, en consé¬
quence, les moyens de l'attaque mesuréstrop parcimonieusement. Cette fois-ci, il
apparaît d'emblée qu'ils ont été calculés
avec l'ampleur nécessaire et les -premier?
résultats répondent aux espérances. Lesévénements sont en voie ^ confirmer los
appréciations des experts marins compé¬tents, qu'aujourd'hui encore, malgré les
progrès des constructions navales, «nefflotte né force pas un détroit suffisam¬
ment fortifié sans la coopération d'une ar¬
mée de terre.

« La difficulté de celte coopération, damsle cas particulier, résidait dans l'avertisse*
ment-fourni aux Turcs par l'essai de force¬
ment. Les alliés perdaient le bénéfice da
la surprise qui aurait facilité un , débar¬
quement. La défenseur, .mis sur ses gar¬
des, devait avoir pris ses -mesures. Elles
n'ont, paraît-il, pas été. suffisantes, puis¬
que le débarquement est ■actuellement en
voie -d'exécution et semble assez avancé
pour que les opérations de ferre aient,
commencé dans la presqu'île de Galli-
poli.

« Le débarquement du golfe de Saros
parait répondre à une action destinée- à
couper les forces turques de la presqu'île
de leur communication avec Constanlino-
ple par l'isthme de Boulatr. Ce sont lâ dd
premières suppositions qui -peuvent servir
de guide général pour la lecture des pro¬
chaines informations,

« De toutes façons, il faut admettre que
l'on se- trouve en présence de la volonté,
cette fois-ci très nettement manifestée pair
l'état-major allié, d'en finir avec le Turc,
de s'ouvrir la communication entre les-
deux fronts de guerre, et de préparer, si
possible, l'attaque définitive de l'Autriche-
Hongrie. La première tentative, au moisi
de mars, a échoué. La seconde vient de
commencer, et toutes les circonstances mon
seulement directement militaires, comme'
le débarquement du corps expéditionnaire
dans la presqu'île de Gallipoli, mais poli¬
tiques, semblent concorder pour présenter
la situation ottomane comme «^compro¬
mise. » «

Pour combattre la
" Gueuse Blanche >*

Zurich,
Francfort » proteste des « sentiments pa¬
cifiques du peuple allemand », qui, dit-elle,
accueillit la guerre avec horreur ».
Ce journal n'en invite pas moins les Al¬

lemands à cesser toute discussion sur 'a
paix.

DERNIERE HEURE

LE HONGRES INTERNATIONAL
FEMINISTE

Hotlcrdam. — Le Nieau'o Iiolterctamsche Cou-
anl annonce' que plusieurs femmes, membres
d'associations importantes, sont arrivées à Ams¬
terdam pour prendre part aux discussions du
comité du congrès international féministe. Ce
comité examinera toutes les motions .relatives au
programme provisoire. Le congrès sera présidé
par Mass Jane Adams, de Chicago.

LES ARMES PRISES PAR LES RUSSES
A PRZEMYSL

Pétrograd, 28 .avril. — J'apprends que les Rus¬
ses, à Przemysl, ont pris au minimum un mil¬
lier de canons pai-faitemont utilisables et des
fusils en nombre suffisant jiour armer deux
corps d'armée.

28 NAVIRES TURC DETRUITS
PAR LA FLOTTE RUSSE

Pétrograd, 28 avril. — Le correspondant du
Ruskoié Slove à Odessa, annonce, que, la semai¬
ne dernière, des torpilleurs russes ont détruit,
au large de la côte d'Anatolie, quatre steamers
et vingt-quatre voiliers turcs.
C'est un© perte considérable pour la Turquie.

STEAMER ALLEMAND CAPTURE
DANS LE PACIFIQUE

Melbourne, 28 avril (Officiel). — Un navire d,
guerre anglais a capturé le vapeur de commerce
allemand Elfriedo. 8

On croit que le Pacifique est aiiisi purgé de
tout navire ennemi.

Notre eijquête sur la cocaitje ( 1 )
A SAINTE-ANNE

C'est là que finissent la plupart des in-
texiqués. Sainte-Anne, maison des malades
-.et des fotus ! Après les avoir ramassés, en
pleine crise, sur la chaussée, on transporte
les intoxiqués à l'asile, où l'on s'efforce de
les soigner jusqu'à leur guérison complète-
Il en est aussi qui, dans un sursaut d'intel¬
ligence, ont la force de supplier les méde¬
cins de les arracher à l'attraction de la dro¬
gue maudiite. Un des collaborateurs les
plus distingués de M. le professeur Gilbert-
Ballet, le docteur André Collin, a eu l'ama¬
bilité de nous recevoir :

— Que pensez-vous de jiotre campagne
contre la Gueuse Blanche ?

— Vous avez raison de lutter contre le
poison. Soit à la Salpêtrière, soit à Sainte-
Anne, j'ai eu l'oecasion de soigner ces mal¬
heureux. C'étaient, en grande majorité, des
snobs, "des théâtraux, des gens faisant va¬
guement de la peinture et de la littérature.

qui sont tombés dans des cercles de co¬
caïnomanes. J'ai assisté à des scènes l\a-
vraintes- Une femme morte pn six jouins et
sa sœur internée comme folle. Je oonna:s
une artiste d'un grand théâtre de Paris qui
eut son heure de célébrité et qui, toxico¬
mane Invétérée, parvint à donner â toute
sa famihe le goût de la drogue fatale.
Les souffrances des intoxiqués sont étran¬

ges. Dans leurs cauchemars, ils ont l'im¬
pression de tirer -de longues ficelles ; ils sen¬
tent -des vers sous la peau. Ils éprouvent,
des impressions visuelles qui, à la longue,
deviennent très douloureuses.
Ce qui est important à signaler dans votre

enquête, -c'est le sort de leur descendance.
M. le .professeur Marfan a publié, ITcfe .su¬
jet, des observations très probantes. Uti
homme ayant eu deux ou trois e'nfants bien
conformés, .s'adonne à la drogue, et, députe
ce temps, ne -produit que des avortons.
J'ai connu, pour ma part, une famille ri¬

che. Le mari et la femme .sont des cocaïno¬
manes. En pleiqe crise d'intoxication,
enfant est né. Il est, à l'heure actuelle/ dari»
•urne pension d'arriérés.
Des lois extrêmement sévères doivent

être, édictées contre les colporteurs de la
cocaïne II importe que les ordonnances des
médecins ne soient plus renouvelées.

Ce qu'il faut surtout, c'est mettre en
garde les indécis oontre les marchands d-e
poisons qui essaient die les tenter en. leur
vantant les bienfaits illusoires de la Gueus«
Blanche ».
A L'ECOLE SUPERIEURE

DE PHARMACI8
Dans les récents scandales d-e Montmar¬

tre, plusieurs pharmaciens ont été eompro-'
iris. Il a été établi, par l'instruction, qu'une
partie importante de la cocaïne vènâUé -dans
les bars de Ta nie Fontaine et de la rue de
Douai provenait de ces coinmerçants pet^

{1) Voir les numéros des 9, 12, 13, 14, '5 mars,
3, 8, 9, 21, Zi et 24 avril
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fc Je ne peux m'abstenir de remarquer,
'disait le prince de Bulow au Reicfostag, Je
15 décembre 1898, qu'ai est en général pré¬
férable de ne pas discuter à l'excès les al¬
liances existantes, éprouvées et fonction¬
nant à la satisfaction de tous les partici¬
pants. Car il en est des alliances comme des
-dames, les meilleures sont finalement cel¬
les dont on parle le moins ».
Le mot était juste. Le prince S^HuIs-fv,

(devenu ambassadeur extraordinaire a
Rome, a tenu à en faire lui-môme la dé¬
monstration. Malgré .son talent, sa séduc¬
tion, son mépris à peine dissimulé du bril¬
lant seconoTmenTerni, hélas ! depuis Lvov
et Przemysl, malgré ses promesses de pro¬
messes. il est obligé de reconnaître que sa
mission louche à son terme ci qu'elle se
termine par un échec.
En venant à Rome, le prince avait pour

but de gagner du temps, puis de retenir
définitivement dans la neutralité l'Italie.
Gagner du temps ? Il a, en effet, de se¬

maines en semaines, ajourné la décision
de l'Italie. Par des espérances, par des of¬
fres, par des négociations avec le Baron
Burian, il a usé les jours. Il les a usés d'au¬
tant plus facilement que MM. Salandra et
Sonnino voulaient aussi les laisser couler
et voir ce qu'avec eux ils apportaient ou
emportaient. Ils ont emporté Przemysl, un
lambeau du territoire autrichien et une ar¬
mée do François-Joseph !
Dans ces conditions, M. de Bulow devait

augmenter ses offres pour que l'Italie con¬
sentit à soutenir l'Autriche par sa neutra¬
lité.
Mais l'Italie peut-elle soutenir l'Autriche ?

Son devoir, sa tradition ne l'ont-elle pas
toujours entraînée à reprendre à l'Autriche
ce que celle-ci, aux jours de malheurs, lui
avait enlevé ? En résumé, à M. de Bulow
c-3 .problème ardu était posé : Comment
l'Italie, par sa neutralité, ,pourrait-elle ga¬
rantir à l'Autriche l'intégralité de son ter¬
ritoire ? Le prince n'avait trouvé que cette
solution : L'intégralité de l'Autriche ne
sera garantie que sii elle est entamée au
profit de l'Italie.
Ah 1 certes, il ne la proposait pas orrt-

rnent au vieux Franzi, mais le vaincu de
Solférino instinctivement la devinait. Et
malgré les paroles douces, malgré les ap¬
pels pressants, il ne sembla pas que Fran¬
çois-Joseph ait consenti à s'engager dans
l'engrenage des promesses, fussent-elles à
terme ou à condition. Il parait infiniment
probable que la diplomatie allemande a usé
de tous les arguments, y compris celui de

la victoire certaine qui permettrait de re¬
prendre à l'Italie ce qu'on lui aurait donné
« Dans le cours des ouvertures réciproques
que se sont faites les deux gouvernements-,
écrivait autrefois un diplomate prussien, le
nôtre a répété d'une manière catégorique
que l'intention de la Prusse était d'agir pour
te maintien des possessions de l'Autriche
en Italie et qu'on se conduirait en consé¬
quence dès que ces possessions seraient
sérieusement menacées »•
Lies paroles sont de Schleinitz. ministre

des Affaires étrangères du roi de Prusse, et
elles sont du 24 juin 1859, le jour même où
la victoire de Solférino ressuscitait l'Italie.
On les croirait d'hier. Celles qu'a murmu¬
rées le prince de Bulow à l'oreille de son
ami le sénateur Carafa, prince d'Andria,
pour qu'il les répétât à M. Salandra, n'ont-
elles pas le même accent ?
Quant à la réponse du président du Con¬

seil : u L'Italie fera son devoir contre qui¬
conque », elle s'imposait. C'est un nouveau
Solférino qui est au bout.
Et ainsi se vérifiera la parole que_ pro¬

nonçait, le 5 décembre 1908, M. Tittoni, mi¬
nistre des Affaires étrangères, au lende¬
main. de l'entrevue de Nicolas II et de
Victor-Emmanuel III à Racconigi : « Le
.rapprochement de la _ Russie et de l'Italie
est désormais >un fait accompli dont, de
plus en plus, se révélera l'importance dans
l'avenir ».
Nous touchons à ce moment. L'Ifalie est

prête matériellement. Elle ne l'est pas en¬
core tout à fait moralement. Aussi faut-il
louer Victor-Emmanuel III de son entrevue
avec le colonel Peppino Garibaldi. Par ce
geste, le roi et le colonel républicain s'af¬
firment les tenants de la plus pure tradi¬
tion nationale. En 1859, lo général Gari¬
baldi s'embarquant pour la Sicile qu'il al¬
lait réunir au jeune royaume, écrivait à un
de ses amis : » Notre cri de guerre sera
Italia e Wittorio-Emanuele », et il le disait
au roi lui-même et il le fit comme il l'avait
dit.
Les deux petits-fils sont clignes des deux

grand-pères.' Ils ont le même idéal et la
même foi dans la destinée de la Grande
Italie. Avec le peuple italien, ïïs peuvent,
reprenant les paroles splendides de Ga-
foriele d'Anminzio, affirmer cette volonté :
» La statue idéale de la pluis grande Italie,
nous saurons la tirer du gouffre très amer,
où elle git depuis presque un demi-siècle,
gardée par les héros exsangues qui atten¬
dent le nouveau jour »•

G. BRQUVILLE.

scrupuleux. L'un d'eux, M. C..., qui dirige
une officine du boulevard de Clichy, com¬
paraîtra bientôt devant la justice, et tous
les efforts de son avocat, M0 Loewel, n'ar¬
riveront pas à le faire acquitter Nous avons
signalé jadis les scandales des pharmacies
de nuit, dont le seul lut était de vendre
aux noctambules des Halles et de Montmar¬
tre des fioles d'éther et des paquets de
« coco ». Ces complices des marchands cte
•poisons méritent les mêmes sanctions. On
nous a indiqué les « frères Cocaïne », phar¬
maciens de Montmartre, qui continuent leur
triste métier. Ils finiront bien par tomber
entre les mains de la justice — et nul ne 'es
plaindra.
Nous avons recueilli la précieuse opinion

d i M. Gauthier, directeur de l'Ecole supé¬
rieure de Pharmacie, qui dépend de l'Uni¬
versité do Paria.

« Les pharmaciens — nous a-t-il dit — ont
intérêt à ce que la réglementation vie-à-vs
de leur corporation ne soit pas trop stricte.
Un décret est en préparation à l'Intérieur,
relatif à la vente des .substances vénéneu¬
ses — et en particulier de la cocaïne- Il est
malheureusement exact, que des pharma¬
ciens aient abusé de la vente de eos toxi¬
ques.
Le ministre de l'Intérieur veillera, par ce

décret, a ce quo l'on ne puisse plus vendre,
à la légère, ce stupéfiant.
Il est regrettable, à mon avis, qu'il n'exis¬

te pas de sanctions plus sévères dans les
cas où cette drogue est vendue de façon ;r-
réguliôre, mais seulement, bien entendu, -
je le répète -- quand elle est vendue de
façon irrégulière. »

Ces paroles énergiques seront accueillies
avec satisfaction par tous les pharmaciens
'honnêtes qui pe veulent avoir rien de com¬
mun avec les officines qui se livrent au
trafic des toxiques.

AU QUARTIER LATIN
la Gueuse Blanche ne se vend pas seule¬

ment à Montmartre. Si le trafic des poisons
rayonne sur tout Paris, la cocaïne a, en
•particulier^ des adorateurs et des adoratri¬
ces ferventes au Quartier Latin. Au com¬
missariat du quartier de la Monnaie, on
nous a conté ce drame récent :
— Un .soir du mois dernier, des passants

entendirent vers 8 h. 30, des cris qui prove¬
naient d'un immeuble du quai des Grands-
Augustins. On accourt- La police survient.
Au bas de l'escalier, une femme aux yeux
hagards, affolée, se précipite vers les agents
et crie : « Au secours ! Défendez-moi ! Il
veut me piquer. » Cette malheureuse est
conduite au commissariat. MM. Fresnet et
Formet l'interrogent. Mlle J...er raconte en
pleurant qu'invitée à dîner chez le dessi¬
nateur G......t, 11, quai des Grands-Augus-
tin-s, son hôte, au cours du repas, lui dé¬
clare son penchant pour la drogue et, de¬
vant elle, se fit plusieurs injections de co¬
caïne. Effrayée, cette personne voulut par
tir. G t s'opposa a son départ. « Tu y
goûteras aussi », lui cria-t-il. Complètement
halluciné, sous Finfluence du toxique, il se
jeta, avec brutalité, sur Mlle J— r, et de
force, malgré ses supplications, le forcené
lui injecta, à plusieurs reprises, le poison
fatal.

« Le sieur G t a été arrêté le soir
même, plaoe Saint-Michel, dans un état de
prostration complète et d'affaissement ab¬
solu. On trouva suai lui une certaine quan¬
tité do stupéfiant et une seringue fle Pra-
vaz ».

Cette histoire est édifiante. Elle montre
que les détraqués de la Gueuse Blanche ne
sont pas seulement à Montmarîfû-^Si l'oi
'veut faire une descente dans les "bars équi¬
voques et dans tes hôtels louches qui sont
situés aux environs du boulevard,Sain l-Mi-
cbel. on découvrira autant dé~marchands
de poisons et d'hallucinées de la cocaïne
que sur les hauteurs de Montmartre.

Léo Poldès.
y »♦»

Aux Ecoutes
L'ALMANACH

Aujourd'hui 2& Avril
A 5 heures à l'Octeon, matinée au profit de la

Soupe populaire de Bruxellies. Causerie de
M' Henri Robert. Auditions, ballet.
Ailes pour ailes.
Ils ont Garros. Les Russes ont le capi¬

taine von Blasche, le meilleur des avia¬
teurs autrichiens qu'ils firent prisonnier ces
jours derniers.
Le capitaine von Blasche avait joué un

rôle prépondérant dans l'aéronautique autri¬
chienne. C'est une perte sérieuse qu'a faite
là l'Autriche.

Certains journaux paraissent étonnés des
délicatesses qui se trouvent dans la corres¬
pondance du plus (humble de nos soldats.
C'est qu'auparavant, ces gens simples exis¬
taient à peine pour la presse dont il s'agit
et la psychologie, pour elle ainsi que pour
cet auteur mondain réputé dont parlait Mir-
beau, ne commençait guère qu'à partir de
dix mille livres de rente.
Sans phrases, d'un bloc, le peuple s'est

levé et la lettre d'un petit cuisinier qui va
mourir devient une sublime chose, la plus
grande et la plus noble page de littérature.
De tels étonnements participent de la ré¬

vélation.

« Notre tour viendra », affirment les Rus¬
ses et, sans qu'on se rende bien compte
peut-être de ,l'immense effort fourni dès
présent par nos alliés, on songe que cette
masse d'hommes a déjà vaincu des difficul¬
tés inouïes.
Les Allemands eux, sont clairvoyants.

« Il faudrait anéantir les Russes pour les
vaincre, dit le Lokal Anzeiger, et s'il est
impossible de les anéantir, nous reverrons
toujours devant nous la même armée, or¬
ganisée comme devant. »
Cette année, c'est Tannée innombrable!,

dont les trous se referment, qu'anime un
fatalisme résigné montrant un calme ef¬
frayant à son âme collective faite de force
persévérante et entêtée.

Chronique
de Paris

CHEZ GUIGNOL
Une révolution, paraît-il,. éclata ces

jours-ci dans Paris et ni vous ni moi
n'en avons soupçonné la gravité.
Aux Champs-Elysées, dans le décor

bien peigné du printemps parisien, eut
lieu cette émeute, et ce sont nos enfants
qui en furent les perturbateurs. Ils ont
conspué Guillaume, le spirituel et le
malin, qui au dénouement rossait tou¬
jours avec ampleur le commissaire,
parce qu'il portail le même nom qu*
Guillaume, le mauvais ogre allemand.
Ces marmots eurent tort, mais j'ai

tout lieu de croire que les parents, qui
se mêlent si souvent de ce qui ne les
regarde pas, furent pour quelque chose
dans cette cabale. Les enfants ne se
seraient point montré aussi sots, de
débaptiser Guillaume pour l'appeler,
dit-on, Gringalet.
Voilà du joli ! Gringalet, mais c'est

un ncrrn de clerc d'huissier.
On le voit ce Gringalet rageur et

mauvais, sauter les ruisseaux à souliers
éeulés, pour courir porter les protêts.
Vêtu de noir, et de mine .chiche, on ne
l'aperçoit guère remplaçant ce bon ré¬
joui de Guillaume, vêtu de vert pomme
et d'azur, pas mal indolent, quelque peu
chipeur et querelleur en diable, mais
au fond point mauvais gas el pillant
parfois le noble, pour partager avec le
vilain.
Mon gros Guillaume, as-tu bien dé-

leuné ? — Point toujours belle dame,
mais cela ne l'empêchait pas de railler
et de rire et s'il serrait d'un cran^ sa
ceinture, on ne s'en apercevait guère,
car la main n'en était que plus leste.
Détrôner Guillaume, nenni. Vous

avez fait erreur, petits enfants de Fran¬
ce., ou plutôt on vous renseigna mal :
Guillaume est un vieil enfant du sol de
France. Il n'a guère mérité son exil.
Puis l'autre, l'ogre, il ne s'appelle pas
Guillaume.
Il s'appelle Wilhclm!

Fanny Clar.
y—é

Nouvelles
de laGuerre
LA MATINÉE

FLANDRE

De l'offensive à la défensive
La deuxième phase de la deuxième ba¬

taille d'Ypres (la plus grande) a commencé
lundi par une violente contre-attaque des
Français et des Anglais qui opérèrent, leur
jonction à l'ouest de Saint-Julien où la
présence des Allemands était plus parti,
culièrement dangereuse.
Toutes les armes donnèrent, même la

.cavalerie- Notre cavalerie, ravie de se
trouver enfin en selle, fut surtout utilisée
comme infanterie montée.
Il n'est pas encore possible d'indiquer le

résultat de cette contre-attaque. Sur un
point les Allemands s'enfuirent, poursui¬
vis de très près. Sur un autre, ils tinrent
bon, avec une grande opiniâtreté. Mais ce
ne sont là qu'événements d'un caractère
essentiellement local.
Mais il est beau de pouvoir déjà dire —

et c'est le moins qu'on puisse-"dire — que
1a. contre-attaque alliée a converti l'offen¬
sive allemande en défensive désespérée.
L'artillerie allemande a causé cependant

de grosses pertes. Mais, il n'est plus ques¬
tion d'une avance immédiate de l'ennemi.

AUTRICHE
Pour la paix

Face à l'ennemi

Nos collaborateurs au feu
Depuis plu-soeurs jours, nous savions

notre ami Pcrgaud blessé, sans qu'on put
connaître des détails, précis. Nous les avons
espéréâ en vain avant de parler de notre
cher Pergaud, que ses camarades ont vu
tomber dans les fils barbelés.
Sous-lieutenant depuis peu à la 2e com¬

pagnie du 166e, nous gardons l'espoir que
les Allemands l'ont relevé. On le croit bles¬
sé au pied. Les siens, comme nous, mun-
quent de nouvelles- Que ceux qui en au¬
raient nous les envoient. Nous les trans¬
mettrons à la charmante compagne de no¬
tre ami, dont ils ' calmeront l'inquiétude.

——•

Toujours la Gueuse Blanche...
ON ARRETE UN ZOUAVE

Après avoir été chassés du Quartier La¬
tin et de Montmartre, les marchande de
poisons opèrent aux environs des grands
boulevards.
Hier, vers 3 heures, les inspecteuPsTcIe la

police judiciaire remarquaient l'attitude bi¬
zarre d'un zouave qui accostait 1C3* pas¬
sants sur le boulevard de Strasbourg.
S'afi-ressant de préférence aux femmes, fi

•leur disait à voix basse ; u Voulez-vous de
la coco ? »

Appréfien'dé par les agents, on trouva sur
lui une quantité importante de cette dro¬
gue. Motocycliste au fort de Rosoy, il avoua
qu'un soldat d'une section d'infirmerie hii
avait remis des paquets de cocaïne.

Ce marchand de poisons en uniforme a
été mis à la disposition -fie la justice mili¬
taire,

Rue du Havre, un brave homme, qui
vend des cartes postales, essaye d'une main
malhabile, d'inscrire sur des pancartes
« Paris », » Province », « Reims », « Fan¬
taisies », dénominations qui sépareront les
genres. Cela ne va pas tout seul;, le vieux
a peu l'habitude certainement de tourner
la lettre.
Arrive un soldat, son baluchon sous le

bras. Il regarde quelques - minutes le mar¬
chand, puis se débarrassant vivement de
son paquet :
— Espère camarade, dit-il, avant de par¬

tir, je vais te donner un coup de mains.
C'est pas pour rien qu'on est peintre.
Et le temps de prendre le pinceau, les

lettres s'arrondissent sur le carton fclanc,
habilement moulées. Le vieux ravi veut re¬

mercier, mais le soldat qui craint d'être en
retard, lui crie un joyeux « au revoir » et
prend un pas de course allongé vers la)
gare Saint-Lazare.

.

RÉPONSES AU LECTEUR
Vu zouave victime de l'hiver. — Tous 1er mili¬

taires atteints d'infirmités consécutives à des ma¬
ladies ont droit à une pension ; .mais au terme
de ,1a loi, il faut que ces infirmités puissent être
r,attachées aux fatigues ou obligations de la vie
militaire.
Mme G., rue de Clichy. — Il nous est absolu¬

ment impossible de faire 'des envois individuels
de périscopes, aux militaires du front) Passez à
nos bureaux, 14, rue Drouot, ou nous'tenons de
Ces appareils à la disposition de nos lecteurs au
prix de 1 Ir. 50. Vous pourrez l'expédier gràtui-
emeni), comme un colis ordinaire, en le por¬
tant, 19, rue Radzivvil, au bureau contrai des co¬
lis postaux mfitli taires.
Un ami de la France. — Tous les permis de sé¬

jour doivent porter la photographie du déten¬
teur. Adressez-vous à la préfecture de police.
M. Lénat. — Nous coqs remercions de ce que

vous nous faites sav-oir et nous aurons certaine¬
ment l'occasion de dire Leur fait aux grosses
maisons qu augmentent déraisonnablement leurs
prix et de rendre ainsi juafica aux petits.

POSTE RESTANTE
vw Sous les auspices des Cahiers Vau-

dois, Paul Claudel fait, après-demain, à la
Maison du Peuple de Lausanne, une confé¬
rence au profit de la Croix-Rouge française
et du Comité de Secours de Lausanne.
vw M. Camille Saint-Saens, ayant mani¬

festé le désir de faire partie de la Société
des Gens de Lettres, la Société l'a aceuei 'i
avec enthousiasme et acclamations.
vw Le compositeur de musique Scriabioe

vient de mourir à Petrograd.
vw On annonce le diécès de M. Bernard

I.atapie, rédacteur à l'Agence Havas-
>-•♦•-<= —

Marins allemands en détresse

La situation s'aggrave chaque jouir en
Bohême. Le gouvernement, selon les bruits
qui courent, aurait décidé de ne plus per¬
mettre de réunions de citoyens tchèques,
même celles des notables convoqués pour
discuter les précautions nécessitées par le
renchérissement des vivres, sous prétexte
que plusieurs orateurs die ces réunions 'in¬
sistaient surtout sur l'urgence d'une paix
rapidement conclue en se basant sur ce
que l'honneur militaire devrait désormais
être considéré comme sauf après les suc¬
cès remportés dans les Carpathes et que
la presse a célébrés sur tous les tons, glo¬
rifiant la valeur des troupes autro-hongroï-
ses.

CARPATHES

Opérations prochaines
Le correspondant spécial du « Times »

à Petograd télégraphie que, dans les mi¬
lieux militaires russes, on est d'avis que
l'activité nouvelle montrée par les Autri¬
chiens dans les Carpathes présage d'im¬
portantes opérations prochaines
On peut s'attendre, pour la fin d'avril,

à des événements d'importance supérieure
à tous ceux survenus jusqu'ici sur le front
d'Autriche.

Sur le Danube
Les Serbes ont, il y a trois jours, opéré

un coup de main contre les canonnières
fluviales ennemies au nord de Sefmlin
Une canonnière a été avariée, ce qui
provoqué un grand désordre parmi les
autres canonnières et sur leis deux rives
du Danube. L'ennemi a riposté par un feu
d'infanterie et de mitrailleuses sans cau¬
ser de pertes. L'ennemi a ouvert alors la
canonnade contre Belgrade et contre les
aéroplanes en exploration, sans aucun ré¬
sultat,' d'ailleurs.
. ;

LES PLANCHES
ÉCHOS

'Au profit des Réfugiés Ardennais et du
Prêt d'Honneur, le théâtre Antoine a donné
un spectacle composé de pièces' nouvelles,
créées depuis le début de la guerre.
Les trois représentations ont obtenu un

plein succès auprès du public. Brizard, Ar¬
mand Bour et Bacbieri furent très applau¬
dis dans Pendant la Bataille, une œuvre
émouvante, nerveuse et forte, qui met en
scène un. épisode tragique de la guerre ac-
tuelle.
L'anniversaire de la Marseillaise coïnci¬

dait avec l'une des représentations d Une
Nuit de Rouget de Liste- Cette pièce très
c( urte a permis à M■ Charles Esquier de
composer un Rouge', de Liste tendre et sen¬
timental. Il ne faut iras rire et se moquer
des tirades ampoulées, car l'auteur a adop¬
té sans doute le style du temps. On a ac¬
cueilli avec enthousiasme les strophes ar¬
dentes clamées par Poule Andral, niece du
maire DiètricTi, et inspiratrice de l officier
poète.

***

Il y avait dans la salle de nombreux sol¬
dats blessés. C'est avec un sentiment de.
curiosité, de stupéfaction qu'ils; ont écoute
cette légende mystique intitulée Les Bon¬
nes Flandres. Le sujet en est étrange et sem¬
ble tiré des articles religieux de Maurice
Barrés et de René Bazin. Néanmoins, elle
est écrite dans un style simple et clair.
Le sujet se passe dans une petite vétusté

chapelle des Flandres. Des enfants psalmo¬
dient des cantiques à Saint-Nicolas. Lu\
d'entre eux demande au saint, en place
d'un jouet, des nouvelles de son papa qui
est socialiste et libre penseur. Quelques mi-
wites après, le père — évadé d un camp | KV0U.CINEMA (M nie de la Douane) ^ .
allemand — loue le même Sain.l Nicolas de 26-44). — Tous les jours, matinée à 2 h. 30l
l avoir sauvé en l'écartant d, un repaire ae 6oirée à S heures. Autour de la Guerre. Actua,
uhlans Cet excellent et vraiment serviabte |: lités au jour le jour.
Saint Nicolas descend alors do sa niche et OMNIA-PATHE,15, ^boutevard ^Montmartre,, i
prophétise avec beaucoup de chaleur la vie- J
toire des alliés.

PORTE-SAINT-MARTIN (Tél. Nord 57-33. - Mar.
di soirée jeudi matinée et soirée, Le Malin
de Forges.

BA-TA-CLAN (Tél. Roquette 30-12). - T. 1. s. à
8 h. 30, jeudis, sam. et dim. mat. à 2 h. 30 :
Un Coup de Veine, vaudeville-opérette en 2 ac¬
tes. — Auge, Vitry Miller, Sirmionne, Goneal-
ves, Maggy et toute la troupe.

CHANSONIA (10. b. Beaum.). — Tous les soirs,,
à 8 h. 30 : La Petite Dactylo, opérette en 2 la<
bleaux, de MM. Mauprey et Poûgauil. — Pou-
gaud, Yelte Yriel, Jane ïloô, etc., etc.

KURSA.4L, 7, avenue de Clichy. Tous les soirs,
à 8 h. 30. Concert et Attractions avec toutes
les vedettes. Matinée dimanche a 2 h. 30.

FANTASIO (06, boul. Barbès). —■ Tous les soirs,
à 8 h. 30 : L'Homme n'est pas Parfait, valide-
ville en un acte, de M. Lambert Thiboast, -
MM. Kerly, Poquelin ; Mme Odette Richard.

LA FAUVETTE (58, av. Gobel.). — Tous les soirs
à 8 h. 30 : L'Epouvantait, vaudeville en 2 ta¬
bleaux, de Emile Herbel. — MM. Chahlta'l
Max Martel : Mmcs Delille-Faulery, Gilles, etc.

CONCERT MAYOL (Tél. Gut. 68-07. - La mer¬
veilleuse revue avec Delmarès, Made Andral,
Parysis, Mitly. Raymond, Riri, Bouché, les co¬
miques Nibor, Baldy, l'élégant danseur Sa-
léa et 30 artistes. 10 tableaux.

MOULIN DE LA CHANSON (Gut. 10-10), 13,
bou'. de Clichy. T. 1. s. à 8 h. 30 : Entboven,
Hyspa, Marinier, Tourial, Weili, Dcymwjit,
Arnoult, Ch.-A. Abadie et Oh ! la ! Allah I
revue de H. Entboven et Paul Marinier aveo
Reine Deins.

LA SIRENE (167, rue Montmartre. Métro Bour¬
se (Tél.

_ 66-07). — Les chansonniers Paul
Weil, W. Burtey, Ch. A. Abadic-Cazoî, Mau-
ricet, Hallé, etc., M. Gllior et Carmen Vildez.

. /• J- i répét. publ*. à 0 fr. 50. Location grai
jjA CIGALE. — T. L soirs, à 8 h. 30, la Revufl
Ça Mifote ! en 10 tabi, de MM. Celval el Char-
ley, jouée par Yetta Rianza et Fursy, Paul Mé¬
ritas, Marie Massart, Renée Ballba et toute la
troupe.

CINEMAS ET ATTRACTIONS

PETITES ANNONCES
DU MERCREDI ET DU SAMEDI

Un navire disputé

La Grèce a offert .d'acheter le nouveau
superdreanought « Argentine » qui vient
d'être achevé aux Etats-Unis, au prix de
87 millions et demi de francs.
L'Italie fait également des offres pour

l'achat de ce navire.
—

Un combat sous terre

Du Times :
Dans la muit du 20 avril, un épisode

dramatique rappelant beaucoup une scène
analogue dont Port-Arthur fut, te théâtre,
s'est déroulé sous terre entre Allemands

Le 21 avril à 60 milles au sud dé Bar- t et Anglais. De part et d'autre, on procé
celone le capitaine du vapeur français j da.it. au percement de mines et de confre-
Anatolie aperçut une embarcation montée mines, lorsque dans une obscurité p.ro-—• * 1 ■'• a-- fonde les mineurs ennemis se rencontrè¬

rent. Une rude et confuse bataille s'enga¬
gea ; mais tes Allemands ayant fait sau¬
ter la galerie, la terre les recouvrit coin
me un tombeau.
Ire lendemain, les Allemands faisaient

sauter quatre mimes près de Cuinchy. Quel¬
ques-uns de no,s hommes furent ensevelis
vivants, mais on parvint à leur porter se¬
cours. Nos tranchées n'ont pas beaucoup
souffert de ces explosions qui ont plutôt,
endommagé les travaux de défense enne¬
mis.

é

par onze marins qui, appartenant à de®
navires de commerce désarmés à Barce¬
lone, étaient porteurs de leur livrets ma¬
tricules et avaient acheté une embarcation
espagnole pour se rendre en Italie et de
là gagner l'Allemagne.
En raison du mauvais temps, les marins

allemands avaient fait des signaux de dé¬
tresse ; 1e capitaine de VAnatolie les & re¬
cueillis et, à cr>arrivée à Marseille, les
a remis à l'autorité militaire.

->—•♦o—e- —

Groupes et Syndicats
Syndicats

.Sculpture décorative. — Ass. gén. à 5 h., salle
des Conférences. B. du T-

Parti Socialiste
Etudiants socialistes révolutionnaires : 17, rue

Edouai'd-Manet, à 20 h., Congrès de Bâle, par
llallDWwachs. — 3° section i A S h. 309 Maison
Commune, nouvelles des mobilisés, cple renuu
du Conseil Fédéral ; questions à l'ordre du
jour. — 5* section : A 8 h. 30, Maison des Syn¬
diqués, 76, rue Mouftetai'd i Congrès de Londres,
pan- Renaùdel. -Membres de la 13e section invités.
Camarades des sections de la Seine admis sur
présentation de la carte du parti. — 11« section :
Com. actoi., à 8 b. 30, 0, rue du Général-Biaise.

15" section : L'ouvroir, à 3 h., impasse Rous-
cin — 17' Epinettes : Permanence du trésorier,
de 8 h. 30 à 10 b., à la Maison des. Syndiqués.

20e 'BeUevillc-Fargeaux : Com. de circonscrip¬
tion 20e, Père-Lachaise : A 8 1). '30, Com.
a(j.ro'_ _ 20e, Jeunesse : A 8 h. 30, rue Malte-Brun,
4 A 8 h., com. de contrôle.
Levallois-Perret : A 9 h., 22, rue des Frères-

Herbert : Cotisations, loyers, allocations, caisse
de solidarité. Décisions urgentes. Saud-Dc-
nis : A 8 h., rue de l'Alouette, 2. Présence in¬
dispensable des membres de la Commission.
_

Tous les Sports
CYCLISME

L'Union sportive de Neuilly organise pour di¬
manche 2 mai, d'accord avec l'U.V.F., une épreu¬
ve cycliste sur te parcours Versailles-Rambouillet
et retour. Les concurrents qui accompliront le
paroouais en moins de 2 h. 30 auront droit qu
brevet militaire de l'U.V.F.
Les engagements sont reçus aux bureaux de

. U.V.F., 24, boulevard Poissonnière, jusqu'au
vendredi '30 courant (0 fr. -50).

Athlétisme

La réunion du concours d'athlétisme organi¬
sée lundi dernier à Arcueil par l'Association
Sportive de la Coffiure, a obtenu un plein suc¬
cès. Voici les résultats des dfférmtes épreuves j
100 ni. : 1. Bastien (ASC), 13 s. 1/5. — 400 ni. :

_. Bosch (ASC), 1 rn. 3 s. 2/5. — 1.500 m, Mar-
géry (ASOD) 3 m. 51 is. 2/5. —- Saut en longueur:
". Pisson (ASOD), 5 m. ri. — Saut en hauteur ;
Bastiai et Bosch (ASC), 1 m. 45. — Lancement

du poids : 1. Margéry (A.SOD). — Classement
général : 1. Bosch, 16 pis 1/2 ; 2. Margéry, 24
pts 1/2 ; 3. Bastien, 25 pts ; 4. Joussior, 27 pts ;
5. Miller, 6. Vasseur, 7. Pisson, S. Boher, 9.
Bonhomme, 10. Fardin, U. Poulain, 12. Dubois.
28 concurrents.
Challenge : l. ASC, 76 pis ; 2. ASOD, 04 pis ;,

3. CAV, 115 pis.
CONVOCATIONS SPORTIVES

Cercle Sportif Parisien. — Ce soir à 6 heures,
au siège, 59, rue des Mathuriris, réunion du Co-
miWt

A. Bontemps.

Le Point de Uue Financier

L'énigme bulgare
L'attitude indécise de la Bulgarie constitue de¬

puis plusieurs mois le principal point d'interro¬
gation de la situation dans les Balkans ; elle
.exerce jusquà présent une influence incontestable
sur les peuples voisins, et il n'est pas exagéré
do dire que c'est d'elle surtout que dépend l'in¬
tervention dans la lutte actuelle, de la Rouma¬
nie et de la Grèce.
On ne saurait donc attacher trop d'importance

aux indices qui révèlent les fluctuations d'opinion
du gouvernement bulgare. Or, la finance nous
apporte à cet égard des 'renseignements fort in¬
téressante.
Il y a quelques semaines; j© signalais -une

avance de 150 miiliions e.n or consentie à la Bul¬
garie par les grandes banques austro-alleman¬
des, à valoir sur un emprunt de 500 millions
contracté avec ces mômes banques dass le pre¬
mier semestre de 1914 et que la guerre avait em¬
pêché de réaliser. Je soulignais que cette opéra¬
tion financière devait avenir une portée politique
bien grande poux que l'Allemagne .et l'Autriche
autorisent sans les circonstances actuelles la
sortie d'une pareille somme et j'exprimais ma
confiance que la diplomatie des Alliés saurait
prendre tes mesures nécessaires pour annuler
ces engagement, sinon leur en substituer d'au¬
tres conformes à leurs intérêts.
Cet espoir ne fuit pas vain. La Gazette de

Francfort nous apprend en effet que toutes les
avances faites à la Bulgarie par le Syndicat com¬
prenant la Banque Commerciale de Budapest,
la Diskontobann, la Nalionalbank et la Handels-
gesellschaft de Berlin, vont lui être remboursées
en totalité par la Banque Nationale Bulgare.
Il est à peine besoin de faire observer que le

Trésor bulgare n'.a pu trouver dans ses caisses
les capitaux nécessaires .pour effectuer le rem¬
boursement de ces avances, d'un montant fort
élevé. Seules la France, l'Angleterre et la Rus¬
sie étaient en mesure de fournir cet or, et avaient
intérêt à le faire.
.Soyons donc assurés dès maintenant que la

politique bulgare est orientée désormais en no¬
tre faveur et que nous ne tarderons pas à en
voir les effets heureux en Orient.

Pérltus.
___

Nos braves blessés qui assistaient à la
représentation, ont applaudi vryoureuse-
ment fie Max, qui fut un Saint Nicolas ai
dent, prestigieux et imposant-
En sortant, un fantassin éberlué Varies

pouvoirs mystérieux du vénérable saint,
confiait à un camarade :'

C: Bon Dieu-là, on devrait l'emmener
dans les tranchées !
Et l'autre de répondre :

-penses-tu, y a longtemps qu il n est
plus mobilisable .'

Courrier des Spectacles
Comme-Française. — Demain jeudi 29 av"}

matinée a 1 h. 30 (abonnement), billets roses. Le
Mariage de Figaro ; au 4e acte, intermède litté¬
raire et musical. ... . . ,, , . nrpCu
Samedi t0' moi en soiree a 7 h. 45 très prtci

ses. La Fille de Roland; La Marseillaise
Dimanche 2 mai, matinée a X h. 30, l atrie.

•vvv , :

Théâtre National de L'.Odéon. — A.l'QihtoiVte
remise d'Henri lli et sa Cour a -ete un succès
éclatant ; en matinée comme en soiree on a re-
fusé plus de cinq cents personnes et le seconi
Théâtre Français annoiîcc deux autres represen- ro-ucoREE DU NORD garantie pure, prix Mi
tiatâons du célèbre drame de Dumas pore poux avantageux, gros, demi-gros. Jacques, 2, rut
les soirées des samedi 1" et dimanche 2 niai. Amelot.L^mUnée conférence de jeudi, où ^ront don¬
nés Le Menteur et Les Précieuses Ridicules of¬
frira l'attrait spécial d'un intermède méUit, dont
votai la composition : s^vière *
L'Espérance (J._ Fcschoue,, Mite bervieie ,

côté des Variétés. La plus jolie salle, la plus
belle projection. — Programme choisi. Actua¬
lités. Voyages.

CINEMA LAMARK, 94. rue Lamarck (Nord-Sud
station Lamarck). — Tous les soirs, à huit heu¬
res et demie, cinéma-concert, comédfe.

(Tarif général 1 fr. la ligne)
Toutes les demandes et offres d'emploi, tori

les avis pour se retrouver, en un mot, tout ci
qui sert les gens atteints par la ruerre, est
inséré GRATUITEMENT par « LE BONNET
ROUGE ».

Les petites annunles doivent êtl'e paw
nues au plus tard, tes mardi ou vendredi avant
midi, pour passer le lendemain soir dans à
Bonnet Rouge.
LEQONS AUTOMOBILES
ItES EMPLOIS DE CHAUFFEURS MILITAIRES
Il sont réservés aux territoriaux, réservistes sol¬
dais convalescents. S'adresser, pour leçons i
Ecole Franco-Belge, 15bis, rue de Qialigiu.
Cours complet : 50 francs.
ALIMENTATION

AVIS IMPORTANT AUX EPICIERS et fournis¬seurs de troupes. — La Maison Jamsscns,
5, rue Bonnivert, Le Havre, est à même de vous
bvrer des cafés grillés en différentes qualités a

• - ; ■- - - f-r.Qr.umj-m i pxix défiant toute concurrence. — Son usint
Aux Défenseurs de la rirt ^randmo ^ torréfaction est la mieux outillée, la plus Ru-
gin), M. Guilton ; Les Voix (Camil e Tre_feenne, | portanle et la p!us ancienne établie au Havre
Mlle Bouvard ; Chanson ^ route (Un remig,h Type spécial pour l'année ; 330 francs les lé
Cornettes (Un rengage), Mlle Guèreau , Le Bai kllog ne[s_
"pour au pOUR LES PRISONNLliltS. Contre un mandat

i Aiiitvûr .Tvrn-vu ! j-viVa fi#* IItI 1Xtôl 1GS. Gau- 1
profit "de te soupe populaire fie Bruxelles. Cau-

de 5 fr. 50, nous faisons parvenir à tout ...

^ .. . , - • sonnier franco de tout frais un colis de 5 lala
VoteraiSbTraira, l'Opéra-Comiqua biscuits de soldat ccmseryation garantie. Bien in-

et l'Odéon. M. Galipaux-, et les Hymnes Alliés,
ballet inédit.

diquer l'adresse du destinataire. Exécùlioa de«
commandes par roulement. Ecrire et adresser le!
mandats à M. le directeur du « Biscuit du Sol-

„ . ( ... i dat », 3. boulevard Voltaire, Paris. Téltnli,
Porte-Saint-Martin. — Demain matinée et sov- Roq_ 27^5 I

née, samedi soirée, dimanche matinée et soiree, —
Le 'Maître de Forges.

<w»

Ire Théâtre Sarah-Bernhardt -annonce les der¬
nières représentations de L'Aiglon, avec Mme
Blanche Diifrène, dans te rôle du duc de Reiehs-
tadt. Matinées à 2 heures e-t quart, jeudi, et di¬
manche. Soirées à 8 heures samedi et dimanche.

(VW

Gymnase. — Ce Soir, a 8 b. 15 très précises,
répétition gémérate de La Conirnandatur, pièce
en trois actes de Ni. François I-onson.

L-es 'quatre première» fc(préseiùatu>ns sont
ainsi fixées • jeudi et samedi .soirées), dimanche
(matinée et soirée).

vw

Comédie-Royale. — Jeudi à 14 b. 15, matinée du
désopilant spectacle Durand et Durand. Location
sans augmentation. Fauteuils 1, 2 et 3 francs.
Louvre 07-36.

vw

La Cigale. — La revue Ça Mijote ! triomphe
sur toute ia ligne, La salie de rédaction, du jour¬
nal Le Poilu, dans la tranchée obtient chaque
soir un succès de fou rire, le poilu Fursy s'y fait
.trisser dans ses chansons : En route pour Berlin.
Demain matinée à 2 h. 30.

vw

Un coup de Veine ! C'est le reBa-Ta-Clan.
pos de Tqsprit, l'oubli momentané des lourds
soucis. Augé s'y prodigue et déchaîne ia douce
hilarité parmi les spectateurs. Demain matinée.

•wv

Concert Mayol. — Demain jeudi, dernière ma¬
tinée de la Revue. Le soir irrévocablement der-
micre représentation.Vendredi, Galipaux et Made
Min-ty, la femme Araignée, spectacle entière¬
ment nouveau.

vw

L'Œuvré Philanthropique dos artistes lyriques
qui compte actuellement :
Ie Ua réfectoire des artistes du petit personnel

des concerts et cinémas sous-sol de l'Eldorado,
boulevard de Strasbourg. Plus de 160.000 repas
distribués à ce jour.

2» Un vestiaire, ouvrotr Concert Mayol, 2.800
Kilogrammes de vêtements expédiés aux com¬
battants du front, nombreuses garde-robes re¬
constituées aux camarades réfugiés.

3° Un service de représentations gratuites dans
les Hôpitaux et Ambulances militaires 'avec dis- — — , _____
tributioB de cigarettes avec le gracieux concours RAME représentant bien, sérieuses références," -

Syri- 1" demande occupation dans commerce, ou fra-

Pour vos Travaux de Peinture et
de Décoration, adressez-vous à

M. DAMS
3, Rue du Loing

PARIS (XIV)

Grandes Facilités de Paiement

des camarades artistes et d'un orchestre du
diicat des Musiciens ; vient d'offrir une IVùlaiîte
matinée réservée aux membres donateurs et
bienfaiteurs de l'œuvre Théâtre du Chàtoau-
Eeau, mis à la disposition du comité par Mme

Benoit, propriétaire.
Celte fête, présidée par M. Charles Bernard,

député de Paris, qui à fait ressortir dans une
allocution -le mérite des -artistes qui, oubliant
leur propre misère, cherchent en prêtant leur
concours à faire oublier et adoucir celles de leur
prochain.
Remarqués dans l'assistance MM. le colonel

Corbier, Huisman, Jamin ; Mmes Benoît, Bodi-
nier, etc.

17 IN EXTRA, les 220 litres, fût et congé compris;
» 62 franes, Echantillon : 0 fr. 30. Mariage ré¬
gisseur, Montpellier.
MARIAGES F
MARIAGES honorables. Mme Vailly, 137, fg. SIDenis.

Mme STELLE, 33, rue Pig-alle, mariages toulâsituations.

DIVERS

SOURDS, i'ouJe vous est rendue, avec le Micro*Âeoustic Francophone, petit téléphone de po¬
che qui amplifie puissamment le son de la voix
en lui laissant toute sa netteté. — Brochure
franco. — Franck Valéry, 9, rue Richepause, 3,

SUPERBE OCCASION. Motocyclette (monoj2 HP 3/4. Magnéto à vendre. S'adresser au
Bonnet Rouge, 142, rue Montmartre.
AjOÙVËLLË lampe électrique officier cuir avea
il attache. Styl-o s/encre. Pierres, Briquets;
Amadou, Essence solidifiée, Réchauds. Hiffier, 38,
r. de Rivoli, Paris.

POUDRE DES POILUS, tubes insecticides. Débar-•rasse le corps, les vêtements des poux, eto
R-adioal, seul pratique et promt. Prix ; 0 fr. M.
Gros et, demi-gros. Envoi d'un tube franco 1 fr.
An-thoniin (déposé), 235, faute St-M-artin, Paris,

\7')LAILLES, œufs à couver t. races. Pensionchiens. Hygiène, confort. Cat. f». Galto
Rueil. Tél. : 141.

CORSETS en tons genres. Travaux soignés ofgarantis. Prix de guerre. Mme Martini, S, rue
Ribouté (-rue Lafayetbe. Square Monlliolon), Par
ris.

DEMANDES D'EMPLOI

JEUNE FEMME, demande place écritures oumanutention ; nourrie, couchée, blanchie.
Mme Delapoche, 29, -rue de Saintonge, Paris.

DAME, 27 ans, ayant toujours été établ», de-nmnde place comme caissière, vendeuse oa
tout autre emploi dans commerce. Mme veuve
Bradel, chez Mme Van Rees. 16 ter, rue Sca-
ster, Paris.

JEUNE FILLE, 21 an-s, désire emploi, vendeuse'ou manutentionnaire. Mlle Rosa Héritier, 33,
rue de Cléry, Paris.

LE SPECTACLE
THEATRES ET GONCERTS
THEATRE ALBERT-!6'. 64, rue du Rocher (Tél.
Wag. 81-54). — 'T. 1. s. à 8 h. 30 « Un virtuose;
à 10 h., le « Crépuscule Teuton ». revue.

NOUVEL AMBIGU. — Jeudi et samedi, en soi¬
rée et dim. en mat. et soirée : Le Train de Plai¬
sir, comédie-vaudeville en 4 actes, de MM. Hen-
nequdn, Mortier et Saint-Aibin.

COMEDIE-ROYALE. — T. 1. j., à 4 h. mat. pr
un. ; 1 fr. — Durand et Durand, Comédie en
3 actes de MM. Albin Valahrègue et Maurice
Ordonneau.

GRAND GUIGNOL, 20 bis, r. Chapial (Centr.28-34)
La Halte, de M. François de Nion ; le Bonheur,
de Pierre Wehcxr ; La Délaissée, de M. Max
Maurey et La Première Mise, drame de M. L.
Frap«f-

vail à faire chez elle. Mme Bonnet, impasse des
Deux-Nethes (av. de Clichy), Paris.

JEUNE FILLE sérieuse, demande travail à fairecliez elle : écritures, publicité, ou placement
facile. Mlle Thérèse Detebonde, 55, rue du CM-
teau-d'Eau.

JEUNE FILLE, breveï supérieur, cherche ein-p!o\ sténo-dactylo ou secrétaire, donnerait le¬
çons de français, ferait recherche dans bibliothè¬
ques. Travaux de copie à la machine. Adrienne
Verd, 34, rue des Ecoles.

JEUNE FEMME, parlant en-cj^normtament l'anglais, demande emploi dans com,
•merce. Ecrire, L. B., 38, rue de la Tour-d'Au,
vergne.
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